

  [image: Cover]




		

		Suivez-nous sur les réseaux sociaux !


		 


		Facebook : facebook.com/editionsaddictives


		Twitter : @ed_addictives


		Instagram : @ed_addictives


		 


		Et sur notre site editions-addictives.com, pour des news exclusives, des bonus et plein d’autres surprises !


		


	

   Disponible :
 

  Arrogant & Insolent


  Pour sauver sa maison d’édition au bord de la faillite, Romane doit absolument convaincre une riche aventurière un peu loufoque de publier ses mémoires.


Seulement voilà, tout ne se passe pas comme prévu et, en quittant l’hôtel particulier de la milliardaire, la jeune femme se retrouve coincée dans l’ascenseur !


Si elle commence par paniquer, Romane est rapidement distraite par l’arrivée d’Alec, au sourire aussi arrogant que charmeur.


Elle le prend d’abord pour l’homme à tout faire de l’aventurière, mais elle comprend vite que la vérité est bien plus complexe.


Néanmoins, plus elle tente de démêler les fils de mystère qui entoure Alec, plus celui-ci la fuit pour mieux ressurgir au moment où elle s’y attend le moins.


Elle devrait abandonner et passer à autre chose… mais impossible de résister à l’aura magnétique d’Alec !
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   Disponible :
 

  Colosse. Le maître du jeu


  À la demande de son père gravement malade, Alison part sur les traces de son demi-frère caché.


Elle le retrouve en Écosse, vivant dans un manoir tout aussi imposant que lui, entouré de légendes terrifiantes.


Archibald est imbuvable, dominateur, ultra sexy… et bien plus encore. Mais toute attirance est aussi impossible qu’interdite !
 

Alors Alison calme ses ardeurs et essaie d’apprivoiser ce colosse pour sauver son père d’une mort certaine.


Entre manipulations, obstacles impromptus, familles ennemies et passion débridée, seuls le temps et le destin décideront de leur sort.
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   Disponible :
 

  School of Desire


  Ce que Lexie aime le plus au monde ? La danse et son meilleur ami à la vie à la mort, Charlie. Alors quand celui-ci lui demande un service, elle n’hésite pas ! Elle doit juste aller récupérer le cousin de Charlie à l’aéroport, rien de bien compliqué !
 

Sauf qu’elle ne sait pas encore qu’avec Mathieu, le bad boy sexy et joueur, tout est compliqué…


Et elle va vite le découvrir alors que le musicien intègre les rangs de la prestigieuse école d’artistes où étudie Lexie !


Entre répétitions sensuelles et rapprochements dans les couloirs, difficile de ne pas laisser leur alchimie parler pour eux…
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   Disponible :
 

  Soumise à l'Ultra - The Virgin Plan


  Les Ultras, des extraterrestres à forme humaine en plus beaux et en plus grands, envahissent notre planète.


À les entendre, ils ont les meilleures intentions du monde : ils sont venus nous sauver de l’extinction, inévitable, et d’une pandémie imminente.


Mais Cheyenne Keaton, une jeune chercheuse, ne croit pas en l’altruisme des aliens ; elle a l’intuition que derrière leurs belles promesses se cache un autre plan.


D’autant plus que le seigneur des Ultras, Hannibal, semble avoir jeté son dévolu sur elle. Il la veut et il est prêt à tout pour l’obtenir.


Et plus il la veut, plus elle le hait… mais plus elle le hait, plus il la veut.
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   Disponible :
 

  Imprévisible boss


  Lexy est une femme indépendante, battante, et n’est pas du genre à reculer devant le premier obstacle.


Alors, quand elle arrive en retard pour un entretien d’embauche, elle y va carrément au culot : pour passer les contrôles de l’accueil, elle se présente comme la copine du patron !


Sauf que celui-ci est juste derrière elle…


Amusé par son aplomb, séduit par son irrévérence, il lui accorde une chance.


Seul souci ? Il est beau comme un dieu, sexy, joueur… et décidé à tester toutes ses limites.


Lexy a enfin trouvé un adversaire à sa taille : que l’affrontement commence !
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	Avril Rose

	COFFEE CRUSH
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	« La femme a une puissance singulière qui se compose de la réalité de la force et de l'apparence de la faiblesse. » 

	Victor Hugo

	

	Chère lectrice, vous êtes cette femme.

	
		1

		Liam

		– Bonjour Monsieur ! Comme d’habitude ?

		– Oui, s’il vous plaît, confirmé-je à Zoé.

		– C’est parti ! lance-t-elle avec enthousiasme.

		Lorsque je ne suis pas en déplacement en France ou à l’étranger, je viens ici chaque matin, chez ce maître du café et du thé : Le Temple Coffee. Rien de tel pour démarrer ma journée. Un accueil souriant, chaleureux et attentionné. Je suis impressionné par la mémoire de cette serveuse – Zoé, d’après son tablier personnalisé – qui sait précisément comment je prends mon café. Noir, sans lait, sans sucre, taille médium, à emporter. Tout comme elle sait que la dame devant moi le prend double avec un nuage de lait et que le vieux monsieur juste à côté prend un macchiato.

		– Et voilà ! Pas de bagel aujourd’hui ? m’interroge-t-elle d’un air complice.

		– Non, merci. Ce sera tout.

		Elle prend le billet que je lui tends.

		Comment fait-elle pour être toujours de bonne humeur ?

		Est-elle aussi souriante à la fin de sa journée ?

		– Je vous souhaite une excellente journée, Monsieur ! m’annonce-t-elle en me rendant la monnaie.

		– Merci, à vous aussi !

		Je sors toujours d’ici plus détendu qu’en y entrant et plein d’énergie. Cet endroit a un côté magique, hors du temps. Mon rituel se poursuit par la dégustation de mon délicieux breuvage. Je profite du trajet en taxi pour traiter un certain nombre de courriels et faire le point sur les rendez-vous de la journée. Celle-ci s’annonce aussi intense que les autres. Le rythme est encore plus soutenu depuis que mon père s’est enfin décidé à lever un peu le pied. Il aura fallu un malaise cardiaque pour l’en convaincre.

		***

		– Liam ! Je suis là ! m’interpelle Hugo lorsque je le rejoins enfin au restaurant à l’heure du déjeuner.

		– Désolé, mon vieux, je suis en retard !

		– Pas grave. J’ai commandé pour toi.

		Hugo Delmotte, avocat spécialisé dans les divorces et collaborateur précieux du cabinet. Sans doute mon meilleur ami sur Paris. 31 ans, célibataire. Comme moi. Enfin, pas tout à fait. Lui, il s’est marié et est aujourd’hui divorcé. Et comme les cordonniers sont les plus mal chaussés, il y a laissé des plumes. Il ne voit sa fille Nora, 5 ans, qu’un week-end sur deux.

		– Alors, comment s’est passée ta soirée romantique avec Alice ? s’enquiert-il.

		– Pire que ce que je pensais. J’ai fini par rompre. Elle est d’un ennui, cette fille.

		– Tu dis ça de toutes les nanas que tu rencontres !

		J’acquiesce avec un rictus résigné. Il a raison, je n’ai donné aucune chance aux dix dernières femmes que j’ai fréquentées au cours de ces six derniers mois. Du sexe. Rien d’autre. Et une rupture avant le troisième rendez-vous. Pour ne pas laisser de faux espoirs.

		Ma réputation de séducteur (ou de salaud-qui-rompt-post-baise, selon le point de vue dans lequel on se place) n’est un secret pour personne. Cela dit, j’ai toujours été honnête sur mes intentions. L’essentiel dans ma vie, c’est ma carrière. Je suis jeune, brillant, avec de lourdes responsabilités. Je m’éclate professionnellement. Alors pour l’instant, aucune envie de m’engager dans une relation. Pas question de me déconcentrer. J’attends la perle rare.

		Enfin, ça, c’est la version officielle, celle qui est acceptable par le commun des mortels et qui reste tangible. Après tout, un trentenaire qui veut profiter de la vie avant de s’engager, c’est plutôt banal. La version officieuse est beaucoup plus sombre. Tellement sombre que je m’efforce de la laisser moisir dans un coin bien isolé de mon esprit, là où elle est enfermée à double tour depuis quelques années déjà mais d’où elle s’échappe chaque nuit.

		– Tu veux que je te dise un truc ? me questionne Hugo, me ramenant subitement à la réalité. La femme parfaite, tu sais, celle qui est à la fois ton meilleur pote, ta maîtresse et ton épouse ? Elle n’existe pas ! Hé ouais ! Alors tu peux toujours continuer à chercher la perle rare mais ce sera une quête sans fin !

		Depuis son divorce, j’ai entendu cette tirade sur les femmes une bonne trentaine de fois. Il poursuit malgré mon air amusé.

		– Putain, Liam, les femmes… Des manipulatrices. Elles se la jouent compréhensives, fêtardes, chaudes comme de la braise. Et une fois que tu es tombé amoureux de l’une d’entre elles, PAF ! Fini la fiesta !

		– Tu devrais changer de spécialité, ça ne te réussit pas de voir des couples se déchirer à longueur de journée, le provoqué-je en riant.

		– Parlons-en, tiens ! Un mariage sur deux finit en divorce à Paris ! Un mariage sur deux ! insiste-t-il, ponctuant chaque mot en tapotant le bout de son index sur la table.

		– Tu comprendras donc que je veuille profiter à fond de mon célibat ! lui fais-je remarquer, un sourire au coin de mes lèvres. D’ailleurs, tu devrais faire pareil !

		– Ouais, facile à dire… Je n’ai pas ton corps d’Apollon, je te signale…

		– Pas de ça avec moi. On sait tous les deux où est le problème, lui rétorqué-je gentiment.

		Le problème, c’est son ex. Il n’arrive pas à tirer un trait sur leur histoire. Cela n’arrange en rien son manque de confiance en lui et son ressentiment.

		– Touché… bougonne-t-il.

		– Ça passera, Hugo.

		– Comment ?

		– Avec le temps.

		– Qu’est-ce que tu en sais ? Tu n’as jamais vécu d’échec amoureux ! As-tu seulement ressenti de l’amour pour une femme ? me taquine-t-il.

		– Coulé ! déclaré-je avec légèreté au moment où le serveur dépose nos plats devant nous.

		– Non, sérieusement, Liam. Sais-tu ce que c’est que d’aimer quelqu’un plus que tout, plus que soi ? De faire de son bonheur sa priorité ? De connaître tout de l’autre, de ce qu’il prend au petit-déjeuner à ses douleurs d’enfance, de ses peurs à ses envies ?

		Voilà. Ça, c’est Hugo. Avec lui, les sujets d’une simple pause déjeuner varient de manière totalement imprévisible. Si, hier, la conversation a été exclusivement professionnelle, notre repas du jour est animé de confidences intimes.

		– Je n’ai jamais connu cet amour-là, concédé-je. Pas encore.

		– Quand cet amour-là s’arrête, c’est l’enfer, Liam. Depuis que Pauline et moi sommes séparés, j’ai perdu tous mes repères. On ne se rend absolument pas compte de toutes ses petites choses du quotidien qui remplissent notre vie. Du jour au lendemain, ces choses disparaissent. Avec une telle brutalité… Si tu savais tout ce qui me manque.

		– Quoi par exemple ? m’intéressé-je.

		– Bizarrement, ce sont les trucs qui m’énervaient le plus, comme sa manie de venir dans la salle de bains pour se brosser les dents pendant que je me rasais ou que je pissais alors qu’elle avait tout le temps de le faire après, ou ses reproches sur ma manière d’étendre la serviette sur le sèche-serviettes, ou encore son habitude de me parler de choses importantes alors que j’étais à l’étage et que je ne l’entendais pas. Maintenant, tout est si… silencieux. Sans compter Nora que je ne vois que trop peu. Ses rires me manquent, ses colères aussi.

		L’émotion s’empare peu à peu de lui. C’est toujours comme ça lorsqu’il parle de sa petite fille.

		– Allez, Hugo. Je sais, je n’y connais rien, mais je t’assure que ça passera. Olivia a traversé la même épreuve que toi et aujourd’hui, elle est épanouie et amoureuse.

		– Je vais finir par me demander si elle existe cette meilleure amie exilée à New York. Depuis le temps qu’on se connaît, je ne l’ai toujours pas rencontrée !

		– Un, c’est parce qu’elle vit à New York justement ! Et deux, ça n’a rien d’un exil. Elle a trouvé le bonheur là-bas et y est heureuse comme jamais avec son fils et l’homme de sa vie. Et elle s’éclate professionnellement. Pourtant, je peux t’assurer qu’il y a un an de cela, elle tenait le même discours que toi !

		– J’espère que tu as raison. Et que cette période noire de ma vie va passer rapidement. En tout cas, avant que tu ne rencontres ta perle rare. Parce que ça risque de prendre des années, plaisante-t-il.

		– Qui sait ? Je pourrais très bien la rencontrer demain ! La vie est si imprévisible !

		– Et elle ressemble à quoi, à ton avis ?

		– Aucune idée. Mais je l’imagine mordante et pleine de fraîcheur. D’une beauté naturelle. Avec un caractère bien trempé.

		– Tout le contraire des femmes que tu rencontres habituellement, donc.

		Je réfléchis quelques secondes au constat de Hugo. Il a raison. Les femmes avec lesquelles je sors sont très sophistiquées et acquiescent systématiquement à mes propos.

		Manon, par exemple, celle juste avant Alice, est une femme incroyablement belle et très cultivée. Mais elle est trop apprêtée et manque cruellement de répondant. Au bout de deux rendez-vous, j’en avais assez d’entendre des : « Je suis entièrement d’accord avec toi ! », « Comme tu veux ! », ou encore : « Choisis, toi ! ».

		Le summum aura été de m’assurer que, comme moi, elle A-DO-RAIT les fruits de mer. Lorsqu’au milieu de notre dégustation ses yeux ont commencé à devenir bouffis et que sa peau douce a progressivement mué en une crise d’urticaire géante, je me suis demandé pourquoi elle ne m’avait pas simplement demandé d’aller dans un autre endroit. Puis elle s’est pliée en deux sous l’effet de crampes abdominales, s’excusant mille fois pour les bruits gazéifiés qui émanaient de son être pourtant si gracieux. Je l’ai ensuite accompagnée aux urgences pour que soit soignée cette allergie alimentaire, dont j’appris qu’elle n’en ignorait rien. Voilà comment s’est achevée ma dernière soirée avec Manon. Et notre très éphémère relation.

		***

		Allongé sur le dos, les bras croisés sous ma nuque, je fixe le plafond en tentant de me concentrer sur ma respiration. Une technique de relaxation censée favoriser l’endormissement. Tu parles… Depuis combien de temps ai-je les yeux ouverts ? Aucune idée. Mais ce que je sais, c’est que j’ai dû secouer la tête à plusieurs reprises déjà pour chasser les souvenirs noirs qui commençaient à émerger dans mon esprit.

		Lorsqu’ils s’infiltrent une nouvelle fois, je me tourne sur le côté pour regarder l’heure affichée sur mon réveil. Trois heures du matin. Fichue insomnie.

		À nouveau, l’image de Colin s’insinue. J’ai beau lutter, elle finit toujours par conquérir le territoire de mon cerveau fatigué.

		Je soupire bruyamment, exprimant ma lassitude. Ma façon de me préparer à mon inéluctable cauchemar éveillé.

		Le visage angélique de Cassandre apparaît désormais à la place de celui de mon frère.

		Voilà, c’est trop tard. Je ne peux lutter contre ces bribes de tragédie qui se réveillent chaque nuit. Alors, je les laisse faire. C’est le prix de la culpabilité.

		Je revois mon aîné, cet homme brillant, heureux et accompli, doté de toutes les qualités dont on peut rêver, entouré de mes parents dont il a toujours fait la fierté. Nous étions tellement complices tous les quatre. Tellement proches. Jusqu’à sa rencontre avec la belle Cassandre, qui nous a tous séduits, moi le premier. Elle a marqué le début de la fin. Cette fin que personne n’a vue venir. Seule la lettre qu’il a laissée nous a permis de comprendre l’incompréhensible, l’insoupçonnable, de nous montrer le vrai visage de cette beauté a priori innocente. Une perverse narcissique. Une manipulatrice dans l’âme.

		La silhouette de mon frère flotte désormais dans ma chambre obscure. Malgré la tension qui m’anime et que trahissent ma respiration difficile, mes sourcils froncés et ma mâchoire crispée, je finis par m’endormir en pensant à lui, ce frère mort d’être tombé amoureux.

	
		2

		Zoé

		– Hé ! Salut Lisa ! Que me vaut l’honneur de cette visite matinale ? demandé-je à ma meilleure amie, surprise de la voir débarquer dès l’ouverture.

		– Salut ! J’ai un service à te demander, m’annonce-t-elle sur un ton hésitant. Tu as deux minutes ?

		– Oui, bien sûr ! Victor ? Ça t’ennuie de me remplacer ?

		– En plein rush ? Non, bien sûr, prends ton temps, me rétorque-t-il froidement.

		Sitôt le dos tourné, je lève les yeux au ciel face à l’humeur massacrante de mon associé.

		Je m’essuie les mains sur mon tablier taché de traces de café, comme d’habitude, et désigne d’un geste de la main une table où nous installer.

		– Alors, dis-moi, comment puis-je t’aider ?

		– J’ai le premier rendez-vous avec mon avocat dans deux semaines. Tu veux bien m’accompagner ? s’empresse-t-elle de me questionner.

		Je reste sans voix, surprise par sa demande. Je ne vois pas en quoi ma présence sera utile.

		Elle coupe court à ma réflexion en enchaînant :

		– Écoute, je ne dors plus depuis que Benjamin est parti. Quand je suis en pleine possession de mes moyens, je ne comprends rien au jargon des avocats. Alors là, je suis tellement crevée que je crains le pire. Je sens que je vais être larguée avec tous ces termes juridiques sur le divorce. On ne serait pas trop de deux, tu vois ? m’explique-t-elle d’un air implorant, joignant ses mains en signe de prière.

		– Tu sais que je déteste ce genre de rendez-vous… Je ne suis pas certaine d’être la plus apte pour t’aider sur ce coup. Chloé n’est pas dispo ?

		– Non, elle est en déplacement cette semaine-là… S’il te plaît…

		– Ne me fais pas tes yeux de chat Potté, Lisa !

		Elle exagère son regard suppliant.

		– OK, OK, je me ferai remplacer, abandonné-je, vaincue.

		– Merci Zoé, tu es la meilleure ! me lance-t-elle en se levant pour m’étreindre.

		– Bon, ça va, n’en fais pas trop. T’as intérêt à m’inviter à déjeuner après ce rendez-vous de torture, la menacé-je en souriant.

		– Évidemment ! réplique-t-elle. Alors, parlons de toi. Tu as revu Mister 00S ?

		« Mister 00S », c’est le surnom que l’on a donné à l’un des clients du salon. « 00  » en référence à James Bond. « S » pour Séduisant, Sexy et Souriant. Mister café noir, sans lait, sans sucre.

		Je donne des surnoms à tous les habitués.

		00S est mon client préféré. Un fantasme en costume griffé parfaitement ajusté. Je me demande ce qu’il fait dans la vie, où il court après être sorti d’ici. J’aime le voir entrer dans mon salon le visage fermé et l’en voir ressortir avec une lueur éclatante dans les yeux. Je me dis que j’y suis peut-être pour quelque chose. C’est ce qui me plaît dans ce travail. Je fais en sorte de me souvenir de tous les clients qui pénètrent en ces lieux et de créer un lien particulier, en me focalisant sur leurs petites habitudes. C’est tellement important de savoir que quelqu’un prête attention à vous, à vos goûts. Je suis persuadée que c’est la clé de leur fidélité à notre établissement.

		– Oui, il est revenu hier matin !

		– Et ?

		– Toujours aussi canon !

		– Et ?

		– Et rien ! C’est tout. Il a pris sa commande et il est parti, comme à chaque fois.

		– Quand vas-tu te décider à lui parler ?

		– Lisa… On a déjà parlé de ça ! La réponse est : jamais ! Ce mec n’est pas pour moi, et je ne suis pas une fille pour lui. Il est peut-être bourré de charme, mais je mettrais ma main à couper que c’est un parfait connard, arrogant et égoïste.

		– Comment peux-tu le juger aussi vite ?

		– Parce que ça crève les yeux ! Il n’est et ne sera rien d’autre que Mister 00S, celui sur qui je salive trois minutes par jour. C’est ce qu’on appelle un fantasme, quoi ! lui expliqué-je en riant.

		– OK, OK… capitule-t-elle. C’est juste que j’aimerais bien vivre une belle histoire d’amour, même si c’est par procuration.

		Elle marque une courte pause.

		– Tant que ce n’est pas la peur qui t’empêche de l’aborder…

		– La peur ? La peur de quoi ?

		– Ça fait combien de temps que tu es célibataire, déjà ? me taquine-t-elle.

		– Je ne vois pas le rapport ! m’insurgé-je en riant, plus surprise que vexée.

		Lisa est directrice d’une boutique de prêt-à-porter féminin, petit bout de femme pétillante, tout en rondeur, une boule d’énergie et d’humour décapant, charmante avec ses taches de rousseur.

		Enfin, ça, c’était avant. Avant qu’elle ne surprenne Benjamin, son premier amour, le seul, dans le lit conjugal avec une autre, après onze ans de relation. Aujourd’hui, Lisa, c’est plutôt visage morne et yeux dans le vide.

		Deux mois que ça dure. Qu’elle se torture pour comprendre comment il a pu ramener sa collègue de bureau chez eux et la tromper sous leur propre toit, dans leur propre lit. Après la phase « choc », et la phase « colère », elle est passée dans la phase la plus délicate : celle pendant laquelle Benjamin lui manque, où elle lui trouve des excuses et s’autoflagelle.

		Quand ça va mal, on se fixe des durées de blues autorisé. Une habitude prise à la mort de mon père. Elle m’avait laissé huit mois. Pour Benjamin, je lui en ai accordé trois. C’est peu, mais ce sera suffisant. Elle est bien plus forte qu’elle ne le pense.

		– Bah voyons. Je vais te le donner, moi, le rapport. Ça fait plus d’un an que tu n’es pas sortie avec un mec, Zoé ! Si ce n’est pas à cause de la peur, c’est à cause de quoi ?

		– Le dégoût peut-être ? tenté-je.

		– Les hommes te dégoûtent ? me questionne-t-elle les bras croisés.

		– Dois-je te rappeler comment s’est terminée mon histoire avec Gaspard ?
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